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La Société Littéraire, tel était son nom, avait pris

pour devise Floreamus in nemoribus, devise très-bien

trouvée, alors surtout que le territoire du lac Saint-Jean
n'étant pas encore colonisé, on pouvait voir des murs de
Québec, l'immense et vigoureuse forêt qui bien loin

d'ici, dégénérant par degrés, allait mourir près des rives

de la Baie d'Hudson, sans une seule oasis de cul-

ture.

Donc le trois juin mil huit cent neuf, cette société

faisait ses débuta devant l'élite du public Québecquois
non moins bienveillante à cette époque qu'elle l'a tou-

jours été depuis et qu'elle saura l'être aujourd'hui.

C'était la veille de l'anniversaire de la naissance du
bon roi George III, d'heureuse mémoire, et il s'agissait

d'un concours de poésie en l'honnejir de ce monarque.
Deux odes, l'une en anglais, l'autre en français, furent

couronnées. M. Fleming de Montréal, auteur de la

pièce anglaise, reçut l'une des médailles par l'entremise

d'un de ses amis présent à la séance. L'auteur de l'ode

française avait signé Canadiensis ; on l'invita à se faire

connaître ; mais je ne trouve nulle part qu'on ait pu le

découvrir, tant les poètes canadiens sont modestes,

ou du moins, tant ils étaient modestes en l'année mil huit
cent neuf!

Deux discours furent prononcés, l'un par M. François
Eomain, président de la société, l'autre par M. Louis
Plamondon, après quoi le secrétaire fit la lecture des
pièces couronnées.

Le discours de M. Plamondon, l'une des gloires du
barreau canadien et de plus journaliste et littérateur,

est remarquable par toutes les qualités que l'on doit re-

chercher dans un discours académique. Le style en est

noble, élégant, soutenu, et le tout ensemble possède
surtout un mérite que je m'efforcerai d'imiter, celui

d'une honnête et discrète brièveté.

Il est inutile de dire que dans ce discours, comme
dans les poésies couronnées, le dévouement à la mère-
patrie et au souverain, sont sans bornes et sans mé-
lange

;
pas une note discordante dans ce concert

d'éloges. L'orateur marchait du reste dans la voie
sage et patriotique suivie par les canadiens-français

à cette époque oii ils étaient l'objet de tant de pré-


